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DÉMOCRATIES FATIGUÉES 116 Lephilosophe Jürgen Habermas
enjoint à Angela Merkel de saisir les propositions d'Emmanuel
Macron pour sortir l'Europe de la régression économique
et politique dont les populismes sont le symptôme

Les populismes de droite proviennent de
l'absence de volonté politique en Europe

Par JÜRGEN HABERMAS

Dans le cadre des négociations me-
nées autour des propositions de
réforme émises par Emmanuel

Macron, l'Allemagne - avec à sa remorque
les pays dits bailleurs - renâcle à transfor-
mer une union monétaire fonctionnant
pour l'instant dans des conditions sous-
optimales en une union politique de la
zone euro.
Afin d'atteindre un tel objectif, une zone

euro démocratique ne devrait pas seule-
ment être conçue pour résister à toutes les
tempêtes spéculatives - avec une union
bancaire controversée et sa procédure de
règlement des passifs, avec une garantie
commune des dépôts protégeant les avoirs
des épargnants et un fonds monétaire con-
trôlé au niveau européen. Une zone euro
démocratique devrait surtout être dotée
des compétences et des moyens budgétai-
res nécessaires pour que cessent de se
creuser les écarts économiques et sociaux
entre Etats membres. Il n'est pas seule-
ment question ici de stabilisation en ma-
tière fiscale mais de convergence. C'est dire
que les Etats membres les plus puissants
sur les plans économique et politique doi-
vent se montrer décidés à honorer enfin ce
à quoi ils s'étaient engagés: mettre en
place une monnaie unique menant à la
convergence des situations économiques
respectives des Etats membres.
Le populisme de droite peut pratiquer la

surenchère en s'appuyant sur les préjugés à
l'encontre des migrants et aviver les peurs
des classes moyennes, désarçonnées
comme elles le sont devant certains phéno-
mènes de la modernité; mais les symptô-
mes ne sont pas lemaLLacause de la régres-
sion politique, plus profonde, réside dans
une déception cruelle: ce n'est pas seule-
ment que l'Union européenne actuelle ne
dispose pas de la capacité d'agir politique
qui s'imposerait pour lutter contre les iné-
galités endémiques se constatant au sein
des Etats membres mais également entre
eux; c'est aussi et surtout que l'Union euro-
péenne actuelle n'entend pas devenir capa-
ble d'un agir politique, et que cette absence
de volonté politique n'échappe à personne,
et surtout pas à ceux qui souffrent leplus de
ces inégalités. Lepopulisme de droite n'est
que le fruit vénéneux de cette absence de
volonté politique de l'Union européenne.
Une Union européenne capable d'agir po-

litiquement ferait du cœur de l'Europe - ac-
tuellement en pleine désagrégation - la
seule force susceptible de lutter contre la
destruction de notre modèle social si ver-
tueux. Dans sa Constitution actuelle,
l'Union ne peut qu'accélérer ce dangereux
processus de déstabilisation. Sil'Europe se
désagrège - répondant en cela au désir d'un

Trump -, c'est parce que les peuples euro-
péens ont parfaitement conscience, de fa-
çon toujours plus vive, et ô combien réa-
liste, qu'il manque la ferme volonté politi-
que d'enrayer cette logique délétère. Bien
loin d'une telle volonté, les élites politiques
sombrent dans un opportunisme frileux -
des girouettes suivant servilement les insti-
tuts de sondages dans l'espoir de semainte-
nir au pouvoir, prisonnières comme elles le
sont du court terme.

UN SYST~ME DE R~GLES RIGIDES
Une démarche politique courageuse sup-
pose de se rallier des majorités au prix
d'une polarisation. L'absence générale de
courage est d'autant plus ironiquement ac-
cablante que les majorités prêtes à se mon-
trer solidaires d'une telle démarche sont
bien là, à l'état latent, depuis fort long-
temps. Il me semble que les élites politi-
ques, et au premier chefles partis sociaux-
démocrates, fort timorés, n'exigent pas as-
sezde leurs électeurs sur le plan des valeurs.
Il ne s'agit pas là d'une pure projection
d'idéaux philosophiques déçus. Lestravaux
d'un Jürgen Gerhards et de son groupe de
recherche confirment l'existence, au sein
des Etats membres, non seulement d'une
conscience européenne solidaire, bien dis-
tincte de la conscience nationale, mais aussi
d'une bonne disposition générale - qui se
constate dans des proportions étonnam-
ment élevées - à soutenir des politiques
européennes qui seraient d'authentiques
politiques de redistribution transnationale.
Lacrise italienne est peut-être la dernière

occasion de réfléchir à cette situation obs-
cène, où est imposé à l'union monétaire
européenne, au seul bénéfice de ses mem-

bres économiquement les plus puissants,
un système de règles rigides, excluant toute
marge de manœuvre et toute compétence
susceptible d'autoriser un agir conjoint
dont la souplesse viendrait compenser de
telles règles. C'est pourquoi la première et
modeste avancée en direction d'un budget
de la zone euro, arrachée par Emmanuel
Macron à Angela Merkel, revêt une si
grande importance symbolique. Il est per-
mis de s'étonner qu'un gouvernement ainsi
acculé accepte de vendre au compte-gout-
tes sa résistance féroce à toute avancée vers
plus d'intégration.
Chose inexplicable, le gouvernement alle-

mand semble persuadé de pouvoir con-
vaincre ses partenaires de faire cause com-
mune sur la politique migratoire, la politi-
que étrangère et le commerce extérieur
tout en faisant obstruction sur cette ques-
tion centrale, littéralement vitale, qu'est le
développement politique de la zone euro.
Tandis que le gouvernement allemand

pratique la politique de l'autruche, le prési-
dent français, lui, affirme savolonté de faire
de l'Europe un acteur présent sur la scène

internationale, un acteur décidé à lutter
pour un ordre mondial libéral et plus juste.
Lapresse allemande a présenté le compro-
mis de Meseberg de façon fort trompeuse.
Ellea en effet laissé accroire que le feu vert
d'AngelaMerkel à un budget de la zone euro
représentait pour Emmanuel Macron un
succès dont il avait besoin d'urgence, et
qu'il aurait obtenu en échange de son sou-
tien à la politique de la chancelière en ma-
tière d'asile. Cette façon de présenter les
choses gomme une différence cruciale:
M. Macron a au moins réussi à mettre sur
les rails un projet ambitieux, qui excède de
loin les intérêts d'un seul pays, tandis que
MmeMerkel ne fait que sebattre pour sapro-
pre survie politique. Le président Macron
est critiqué, non sans raison, pour les réfor-
mes sociales inégalitaires qu'il met en
œuvre en France, mais il se montre très su-
périeur aux autres dirigeants européens
par sa hauteur de vue sur chaque problème
actuel; c'est sa hauteur de vue qui lui per-
met de ne pas être seulement dans une pos-
ture réactive. Si Emmanuel Macron se dis-
tingue des autres dirigeants, c'est par son
courage: il ose une politique créative dont
les succès viennent réfuter le poncif socio-
logique voulant que la complexité de nos
sociétés modernes n'autoriserait désor-
mais guère plus qu'une posture réactive
soucieuse d'éluder les conflits.

SARCASMES
La situation actuelle est historiquement
inédite, et l'idée droit venue de l'Antiquité
selon laquelle le déclin succéderait imman-
quablement à l'apogée des empires ne nous
est ici d'aucun secours. Lasociété mondiale,
de plus en plus intégrée sur leplan fonction-
nel, reste fragmentée sur le plan politique.
Cette neutralisation de la politique ne

peut que nous inciter à franchir ce seuil qui
intimide tant et même effraie nos contem-
porains: je pense bien sûr au passage à ces
formes supranationales d'intégration poli-
tique qui exigent de tout citoyen d'un Etat
membre, avant de glisser un bulletin dans
l'ume, qu'il se mette à la place du citoyen
d'un autre - par-delà les frontières nationa-
les. Trop accaparés par leurs sarcasmes, les
apôtres du réalisme politique ont vite fait
d'oublier à quel point leur vision du monde
répond au schéma d'une guerre froide en-
tre acteurs rationnels. Où se trouve la ratio-
nalité de l'agir dans l'arène contempo-
raine? D'un point de vue historique, le pas-
sage à une Union européenne capable
d'agir politiquement s'inscrit dans la conti-
nuité d'un processus d'apprentissage qui
fut déclenché par l'apparition de la cons-
cience nationale au XIXesiècle. Cette cons-
cience nationale, ce sentiment d'appartenir
à une communauté nationale transcen-
dant celles du village, de la ville et de la ré-
gion, ne relève pas d'un processus de géné-
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ration spontanée. Elle a toujours été le fruit
d'un travail, celui d'élites influentes sou-
cieuses d'adapter les rapports fonctionnels
qui existaient déjà entre leurs Etats et leurs
économies nationales modernes respecti-
ves. Aujourd'hui, les populations nationa-
les sont ébranlées par les impératifs fonc-
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tionnels politiquement incontrôlables d'un
capitalisme mû par des marchés financiers
échappant à toute régulation. La bonne ré-
ponse ne saurait consister en un repli effaré
derrière les frontières nationales. _

Traduit de l'allemand par Frédéric Joly

Prochain épisode Monique Canto-Sperber

LE CONTEXTE

Letexte ici publié est une partie du discours
qu'a prononcé Jürgen Habermas le 4 juillet
à l'occasion de la remise, à Berlin, du Grand
Prix franco-allemand des médias 2018. On
ne s'étonnera pas qu'un tel prix soit décerné
à l'auteur de "L'Espace public». Non con-
tent d'avoir sérieusement envisagé dans ses
jeunes années une carrière de journaliste,
Habermas n'a pas cessé, sa vie durant, d'in-
tervenir dans les colonnes des plus grands
journaux européens, dont il a toujours souli-
gné le rôle crucial- à l'échelle de la nation
comme à celle de l'Europe. Et c'est bien le
défenseur infatigable d'une Europe politi-
que ambitieuse qui, une fois de plus, a été
salué le 4 juillet. Mais les cérémonies offi-
cielles n'ont jamais poussé le philosophe à
éluder les sujets qui fâchent ni à recourir
aux euphémismes, et celle-ci n'a pas fait ex-
ception. Ila ainsi saisi cette occasion pour
tancer sévèrement, une fois encore, le
«chauvinisme de la prospérité» de l'Allema-
gne, son indestructible bonne conscience et
ce qu'il considère être le manque de cou-
rage de son gouvernement, renouvelant par
la même occasion la sympathie exigeante
que lui inspirent les initiatives européennes
du président Macron. Face aux appels à la
«loyauté» de la chancelière, qui, à ses yeux,
se ramènent à de simples injonctions d'une
"chef» autoritaire et fragilisée, Habermas en
a appelé avec ferveur à une politique de la
solidarité, faite d'une véritable confiance,
entre Etats égaux. Le seul moyen selon lui
de générer sur la durée un authentique agir
politique commun. FRÉDÉRIC JOLY
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Jürgen Habermas est
un philosophe allemand
troduit dans le monde en-
tier, et l'un des principaux
représentants de la
deuxième générotion de
l'école de Froncfort, auteur
d'une œuvre notamment
tournée vers la question
européenne, comme «La
Constitution de l'Europe»
(Gallimard, 2012). Il a ré-
cemment publié" Parcours
1 (1971-1989). Sociologie et
théorie du langage. Pensée
postmétaphysique» (Galli-
mard, 576 pages, 24 euros),
«Parcours 2 (1990-2017).
Théorie de la rotionalité.
Théorie du langage», Galli-
mard, 656 pages, 26euros)
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